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Mulroney restera-t-il 
après deux mandats?

BAIE COMEAU (PC) — 
Au cours de la première 

conférence de presse de son se­
cond mandat, le premier mi­
nistre Brian Mulroney s’est 
fait rappeler par un reporter 
qu’il avait laissé entendre, en 
1983, en campagne électorale 
dans la circonscription de 
Central Nova en Nouvelle- 
Ecosse, qu’il se contenterait 
de deux mandats consécutifs 
avant de tirer sa révérence.

De toute évidence, au lende­
main de cette deuxième victoire 
concluante, Brian Mulroney n'a 
pas apprécié la question et a de­
mandé qu’en ce jour de réjouis­
sance pour tous les conserva­
teurs du pays, on lui laisse une 
chance d’aborder son second 
mandat avant de lui demander 
ce qu’il ferait en 1992.

“Je me souviens, a-t-il dit, 
d’avoir dit cela lors de ma cam- 
pagnedans Central Nova, mais 
pour l’amour du ciel donnez- 
moi une chance.”

La réponse
Dans l’avion qui ramenait la 

presse nationale, la famille et 
les proches collaborateurs du 
premier ministre à Ottawa, M. 
Mulroney est revenu sur sa dé­
cision de ne pas donner de ré­
ponse claire et nette à cette 
question.

Il est sorti de sa section de l’a­
vion, s’est dirigé vers le secteur

réservé à la presse et lorsqu'il 
s’est retourné pour rentre]’ dans 
ses quartiers réservés, il arbo­
rait une affiche collée dans le 
dos de son chandail sur laquelle 
était écrit: “Je m’engage à ne 
pas briguer le poste de premier 
ministre en 1999.”

Son prédécesseur Pierre El­
liott Trudeau a été premier mi­
nistre du Canada de 1968 à 1984, 
à l’exception de l’interrègne du 
conservateur Joe Clark entre le 
4 juin 1979 et le 3 mars 1980.

De toute évidence, dans les 
propos du premier ministre réé­
lu lundi soir, l’idée d’abandon­
ner à la fin du présent mandat 
en 1992 n’est pas encore fixée 
dans son plan de carrière poli­
tique et il faudra attendre de 
voir comment se dérouleront 
les quatre prochaines années 
ayant de lui demander s’il a 
l’intention de tenter de rejoin­
dre la performance de quatre 
gouvernements de Pierre El­
liott Trudeau.

En 1999, année de son départ 
éventuel qu’il a choisie pour ré­
pondre aux reporters, d’une fa­
çon plutôt amusante, M. Mul­
roney aura 60 ans.

“S’il ne revient pas devant 
l’électorat en 1999, ont souligné 
lesobservateurs de la tournée 
électorale, cela signifie que 
Brian Mulroney ne sera pas là 
pour faire entrer les Canadiens 
dans le XXIième siècle.”

Résolu à remplir son mandat de chef de l'opposition

John Turner ne bloquera pas
VANCOUVER (PC) - Le 
chef libéral John Turner 

remplira son mandat de chef de 
l’opposition et ne tentera pas 
de bloquer l’Entente sur le li­
bre-échange.

M. Turner a brièvement ren­
contré les journalistes à Vancou­
ver hier, alors qu’il sortait de son 
hôtel pour aller reconduire son 
plus jeune fils, Andrew, à l’aé­
roport.

Il a fait remarquer qu’il avait 
reçu un deuxième mandat pour 
représenter la circonscription de 
Vancouver Quadra, et qu’il avait 
aussi un mandat comme chef de 
l’opposition.

“Je vais remplir ce mandat, 
a-t-il affirmé. C’est pur et sim­
ple.”

Il a cependant refusé de dire 
s’il entendait rester en poste jus­
qu’aux prochaines élections.

En vertu de la constitution du 
Parti libéral, une révision du lea­
dership de M. Turner devra avoir 
lieu dans deux ans.

Lundi soir, M. Turner avait lai- 
sé entendre qu’il demeurerait 
chef du Parti libéral.

“Aux Canadiens qui m’ont fait 
confiance et qui ont appuyé le 
Parti libéral, j’assure que je vais 
continuer à travailler fort pour 
conserver cette confiance et cet 
appui tout au long de mon man­
dat”, avait-il déclaré à la toute 
fin du discours qu’il avait pro­

noncé devant environ 300 parti­
sans, au quartier général du parti 
à Vancouver.

M. Turner a déclaré clairement 
hier qu’il ne tenterait pas de blo­
quer l’Entente sur le libre-échan­
ge.

Il a déclaré que les libéraux al­
laient exprimer leur opposition 
au libre-échange une dernière 
fois en Chambre, lors du débat 
sur le projet de loi visant à im­
planter l’accord négocié par le 
premier ministre Brian Mulro­
ney. M. Turner a expliqué qu’il 
avait communiqué avec le leader 
de l’opposition en Chambre Herb 
Gray et le whip libéral Jean-Ro­
bert Gauthier pour préparer ce 
débat.

Il a ajouté qu’une fois cette op­
position manifestée, les libéraux 
laisseraient aller le projet de loi.

Dans son discours de lundi 
soir, John Turner a cependant 
fait remarquer qu’une majorité 
de Canadiens s’étaient opposés 
au libre-échange en votant soit 
pour les libéraux, soit pour les 
néo-démocrates. Néanmoins, il a 
appelé le premier ministre Mul­
roney pour l’assurer de sa colla­
boration.

Dans ce discours, M. Turner a 
également tenu à souligner le fait 
que le Parti libéral avait doublé 
son nombre de sièges aux Com­
munes, passant de 40, en 1984, à 
82.

(Lasetphoto PC)

Accompagné de membres de sa famille, John Turner affichait le vi­
sage de la défaite, avant son discours suivant les élections.

Combat contre le libre-échange: 
Ed Broadbent rend les armes "SCHTROUMPFEZ"

Bourassa invite Ottawa à s'occuper du 
déficit et des disparités entre provinces

que le traité ne porte éventuel­
lement atteinte à la capacité du 
Canada d’administrer ses pro­
grammes sociaux et de subven­
tionner ses programmes de dé­
veloppement régional.

M. Broadbent, chef de son parti 
depuis 13 ans, n’a donné aucun 
indice sur son avenir politique. 
“Je ne suis encore parvenu à au­
cune conclusion, ni dans un sens 
ni dans l’autre”, a-t-il affirmé.

Le NPD a fait élire 43 députés 
lundi soir, un sommet dans son 
histoire. Il en avait 32 à la disso­
lution de la Chambre. Il a obtenu 
tout près de 20 pour cent du vote 
populaire, à peu près la même 
chose qu’aux élections de 1984. 
Les trois quarts de son nouveau 
caucus proviennent de l’Ouest ca­
nadien.

Subventions
M. Broadbent a capitulé hier 

sur la mise en application de l’ac-

(Laserphoto PC)

Ed Broadbent quittait son bureau de comté d'Oshawa en compagnie 
de son épouse, à destination d'Ottawa, hier.

■
 OSHAWA (PC) — Le chef néo-démocrate Ed Broadbent a 
rendu les armes hier dans son combat contre le libre-échan­

ge. Pas question pour le NPD, à la lumière de la majorité conser­
vatrice élue lundi, de faire obstacle au projet de loi de mise en. 

oeuvre du traité canado-américain, que le gouvernement Mulro­
ney a promis de faire rapidement adopter le mois prochain par les 
Communes. f

Le premier ministre Brian 
Mulroney “a reçu un mandat 
clair, a déclaré à Oshawa M. 
Broadbent. L’entente, avec tou­
tes les failles qu’elle comporte, a 
reçu l’approbation de la popula­
tion. Il serait inapproprié de s’y 
opposer maintenant.”

Quarante-trois pour cent des 
électeurs ont voté pour le Parti 
conservateur. Libéraux et néo­
démocrates ont reçu l’appui com­
biné de 57 pour cent de l’électo­
rat.

M. Broadbent, qui rentrait 
dans l’après-midi à Ottawa en 
compagnie de son épouse Lucille 
au volant de sa voiture person­
nelle, a indiqué que les chances 
étaient minimes que son parti 
soumette à nouveau des amen­
dements au projet de loi, une fois 
que les Communes auront repris 
leurs travaux.

“Je crois que nous avons épui­
sé tous les recours”, a-t-il dit.

M. Mulroney a indiqué la fin de 
semaine dernière son intention 
de convoquer le Parlement pour 
le 12 décembre prochain afin d’y 
faire adopter le projet de loi de 
mise en vigueur du traité, avant 
l’entrée en vigueur de l’entente 
canado-américaine, le 1er janvier 
prochain.

M. Broadbent n’a jamais fait 
secret du fait qu’il considérait le 
scrutin de lundi comme une élec­
tion référendaire sur le libre- 
échange. Il s’est à plusieurs repri­
ses dit opposé à la tenue d’un ré­
férendum sur le traité, estimant 
que pareille procédure risquerait 
d’exacerber inutilement certai­
nes divisions au sein de la popu­
lation.

cord canado-américain, mais a 
promis de “demeurer sur ses gar­
des” touchant les négociations 
que vont devoir entreprendre Ot­
tawa et Washington sur la défi­
nition des subventions. Les deux 
pays ont entre cinq et sept ans 
pour s’entendre à ce sujet.

“C’est un aspect fondamental 
du traité qui n’a pas été réglé”, a 
dit le chef du Nouveau Parti dé­
mocratique.

L’une des principales craintes 
du NPD face au libre-échange est

■
 QUÉBEC (PC) - Mainte­
nant que la population a 

approuvé le traité de libre- 
échange, le premier ministre 

québécois Robert Bourassa in­
vite Ottawa à s’attaquer aux 
disparités du Canada qui font 
“qu’une seule région est pros­
père” et à s’attaquer au problè­
me “dramatique” du déficit.

Réagissant hier en conférence 
de presse, puis à l’Assemblée na­
tionale, au scrutin fédéral tenu la 
veille, M. Bourassa a annoncé 
qu’il rencontrera demain son vis- 
à-vis ontarien, M. David Peter- 
son, “pour un nouveau départ 
pour le Canada”.

Malgré la forte représentation, 
du Québec au sein du nouveau 
gouvernement conservateur, M. 
Bourassa affirme que “le Québec 
ne profitera pas indûment de cet­
te conjoncture politique qui lui 
est favorable” et “défendra ses 
dossiers au mérite”.

M. Bourassa était visiblement 
heureux de la victoire électorale 
des partisans du libre-échange. 
Après avoir félicité M. Mulroney 
et promis de communiquer avec 
MM. John Turner et Ed Broad­
bent pour les remercier de leur 
“attachement au Québec”, le pre­
mier ministre québécois a cité un 
décret que le gouvernement vient 
d’adopter et qui concerne la ven­
te de $8.5 milliards d’énergie sai­
sonnière au New York State Po­

wer Authority de l’an 1999 à l’an 
2018. “C’est un exemple concret 
parmi d’autres qui explique 
pourquoi le gouvernement du 
Québec appuyait le traité de li­
bre-échange”, a dit M. Bourassa.

Déséquilibre
Suite au résultat des élections, 

M. Bourassa a identifié deux sec­
teurs où il entend désormais fai­
re porter ses actions.

(Laserphoto PCi
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Robert Bourassa se réjouissait 
du résultat des élections, hier.

Le premier concerne la situa­
tion actuelle au Canada qui fait 
que l’Ontario est largement bé­
néficiaire du système fédéral.

“C’est une situation qui n’est 
pas saine alors qu’une seule ré­
gion est prospère , a dit M. Bou­
rassa. Il a rappelé que Toronto 
compte trois fois moins de chô­
meurs que Montréal. Il a déploré 
que les mesures prises pour ré­
gler des problèmes en Ontario 
empêchent une réduction du chô­
mage ailleurs au Canada.

Il faut rechercher “un meilleur 
équilibre à l’intérieur du Cana­
da”, a dit M. Bourassa. La situa­
tion “n’est pas satisfaisante et 
pour le rétablissement de cet 
équilibre, nous avons l’appui des 
Maritimes, de l’Ouest et de la Co­
lombie-Britannique. L’unité du 
Canada passe par une meilleure 
répartition de la richesse cana­
dienne”.

Dette
Le second problème majeur est 

celui de la dette gouvernementa­
le. “Je suis très fortement préoc­
cupé par l’ampleur du déficit 
budgétaire qui fait que chaque 
Canadien doit assumer par année 
une dette de $11,161, soit 30 pour 
cent de plus qu’un Américain”, 
a-t-il affirmé.

Ce déficit considérable crée, se­
lon M. Bourassa, la “véritable 
grande menace sur les program­
mes sociaux”.
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Un gain logique et mérité
De 1984 à 1988, avec une conjoncture 

économique et politique extrêmement 
favorable, les conservateurs, malgré 
l’ajout de treize circonscriptions élec­
torales, auront trouvé le moyen de 
perdre une quarantaine de sièges aux 
libéraux et aux néo-démocrates. Tou­
tefois comme au baseball, on ne regar­
de pas le nombre de coups sûrs et d’er­
reurs, mais le pointage final de la par­
tie. Et la partie importante et décisi­
ve, ce sont les troupes de Brian Mul- 
roney qui l’ont remportée, avec com­
me enjeu principal, outre le pouvoir, 
le libre-échange. Si Brian Mulroney a 
été le lanceur partant et gagnant, le 
crédit de la partie sauvegardée re­
vient au premier ministre Robert 
Bourassa. Il s’est amené en relève 
avec non pas une mais deux interven­
tions de haut calibre pour retirer au 
bâton des libéraux fédéraux qui se 
montraient particulièrement frin­
gants avec les sentiers tous occupés et 
un pointage égal en fin de rencontre.

L’étonnement s’il y a, ne provient 
pas de la victoire ni même de l’am­
pleur de la victoire des conservateurs, 
même si leur majorité a ratatiné pas­
sablement. L’étonnement a pris nais­
sance en Ontario où en dépit des son­
dages et de l’appui du premier minis­
tre David Peterson, les Ontariens ont 
opté pour se ranger du côté du pou­
voir. Aucune surprise dans le vote 
massif des Québécois pour le parti 
conservateur: les élites québécoises, 
dont le gouvernement libéral et l’op­
position officielle, ce qui constitue si­
non une première du moins une rare­
té, le conseil du patronat, les institu­
tions financières dont le très impo­
sant et prestigieux Mouvement Des­

jardins, appuyaient le libre-échange. 
L’électorat aurait pu se défiler à une 
ou deux invitations à voter comme les 
leaders, mais devant, l’assentiment 
quasi général, il a choisi ce qui lui ap­
paraissait la voie de l’avenir.

L’élection a été en bonne partie ré­
férendaire, les autres enjeux comme 
l’aptitude à gouverner le pays, la fis­
calité, les finances publiques, l’avor­
tement, la justice sociale, l’accord du 
Lac Meech, l’environnement, étant 
soit passés sous silence absolu, soient 
ravalés au rang de préoccupations se­
condaires. C’est ainsi que d’excellents 
candidats comme Tom McMillan, Ray 
Hnatyshyn, Raymond Garneau, Lucie 
Pépin, Rémy Trudel et Philip Ed- 
munston, ont mordu la poussière, 
leurs électeurs enregistrant d’abord 
un vote pro ou contre libre-échange, 
indépendamment de ce qui survien­
drait au meilleur candidat. Dans ce 
sens, c’est déplorable de réduire une 
élection à un référendum.

Pour l’économie canadienne, même 
si on peut conclure sans hérésie que 
les libéraux auraient eux aussi mener 
à terme un accord de libre-échange, la 
réélection des conservateurs est saine. 
La remontée des libéraux semblait su­
perficielle et la force du NPD est trop 
fragile et trop concentrée à l’ouest 
d’Ottawa pour être crédible. Le parti 
conservateur revendique actuelle­
ment sans conteste le titre de parti na­
tional, un titre dont ses aspirants ne 
peuvent se parer présentement. M. 
Mulroney ne l’a pas emporté seule­
ment ou surtout parce qu’il est Qué­
bécois mais parce qu’il était supérieur 
à ses deux adversaires.

Jean Vigneault

Libre-échange: 
un mandat clair

En remportant la majorité des siè­
ges à la Chambre des Communes, les 
conservateurs ont obtenu un mandat 
clair pour mettre en oeuvre le traité 
de libre-échange. Il est totalement il­
logique de prétendre le contraire com­
me le font certaines centrales syndi­
cales.

La CSN et la FTQ affirment en effet 
que le Parti conservateur n’a pas le 
droit de réaliser l’accord du libre- 
échange parce que moins de la moitié 
des électeurs ont voté pour lui.

Voilà un raisonnement insensé. D’a­
bord, s’il est vrai que le Parti libéral 
et le NPD ont, ensemble, récolté plus 
de voix que les conservateurs, il est 
loin d’être certain que les Canadiens 
qui ont voté pour ces deux formations 
sont tous contre le libre-échange. Ils 
pouvaient avoir bien d’autres motifs 
et même croire, non sans raison, que 
la libéralisation des échanges entre le 
Canada et les Etats-Unis est chose iné­
vitable quel que soit le parti victo­
rieux.

Mais, plus fondamentalement, pour­
quoi remettrait-on en question le 
mandat du nouveau gouvernement 
alors que les règles du jeu ont été res­
pectées? Les deux centrales syndica­
les donnent un sens strictement réfé­
rendaire à l’élection; selon elles, le li­
bre-échange a été rejeté parce que la 
majorité des électeurs ont voté pour le 
Parti libéral et le NPD. Or, si la cam­
pagne a, il est vrai, principalement 
porté sur l’accord commercial, les rè­
gles étaient quand même celles d’une 
élection normale. Et dans ce cadre, no­

tre système veut que le parti qui rem­
porte le plus de sièges soit vainqueur, 
peu importe le pourcentage des votes 
recueillis.

Et il est également clair, dans notre 
système, que ce vainqueur peut entre­
prendre ou poursuivre tous les projets 
qu’il désire réaliser; il faut considé­
rer, bien entendu, que la pression de 
l’Opposition, de l’opinion publique et 
des médias peut le faire reculer.

Il n’existe donc aucune raison vala­
ble pour dénier le droit des conserva­
teurs de mener à terme leur projet de 
libre-échange. Et le Sénat à majorité 
libérale serait bien malvenu d’adop­
ter le raisonnement des centrales syn­
dicales quand le gouvernement lui 
soumettra une deuxième fois l’accord 
commercial. D’autant plus que le Par­
ti conservateur a fait bonne figure 
même en Ontario, là où l’opposition 
au libre-échange était censée être très 
forte.

Cela dit, le Parti conservateur n’est 
pas pour autant justifié d’ignorer les 
inquiétudes qui persistent autour du 
libre-échange. Les sondages ont clai­
rement indiqué qu’il y en a. Et dans 
certains cas, elles sont fondées. Au su­
jet de programmes de transition par 
exemple, il faudra que le gouverne­
ment prenne des positions plus préci­
ses qu’il ne l’a fait pendant la campa­
gne électorale. Il devra surtout être 
plus transparent et informer correc­
tement la population dès difficultés 
inhérentes au traité.

Roch Bilodeau

OPINION DES AUTRES
JJ

Juges, procureurs, permanents 
de l’aide juridique, et d'autres ju­
ristes à l’emploi du gouverne­
ment n’ont pu obtenir de règle­
ment salarial sans avoir recours, 
eux aussi, à des ‘‘moyens de pres­
sion”. C’est au tour des avocats 
de pratique privée qui prennent 
des mandats d’aide juridique: 
leurs tarifs n’ont pas été révisés 
depuis 1984 et, en matière pénale, 
depuis 1981!

Le Barreau n’est pas un syndi­
cat d’employés de l’Etat. Cette 
corporation professionnelle re­
groupe aussi bien des avocats de

ftrafique privée que des juristes à 
'emploi du gouvernement. Ces 

gens qui n'ont pas droit de grève

Pas de justice 
pour ces avocats

au sens strict ne sont pas tenus, 
non plus, de “prendre des cau­
ses”. Mais en pratique, ils ne peu­
vent suspendre leurs salaires 
sans de sérieux dommages aux 
droits des autres et à la qualité 
de la justice au Québec.

D'où l’obligation morale du 
gouvernement de faire diligence 
à leur endroit, et d’appliquer à 
leurs tarifs la mesure d’équité 
qu’il demande aux juristes et aux 
autres citoyens de respecter dans 
leur profession. C’est le contraire 
qui se produit/...)

Pendant que le conseil du Tré- 
sar se livre à de savants calculs, 
les avocats de pratique privée, 
qui savent compter aussi, n’ont

Que retenez-vous 
du 21 novembre?

Sondage

Ah! Le but de 
Guy Lafleur

fr
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Réacteur nucléaire: des audiences bidon
1V1. Jean Charest 
Député de Sherbrooke

Je considère que votre position 
sur la question du réacteur nu­
cléaire au CHUS démontre, à 
mon avis, une ignorance surpre­
nante de votre part.

En effet, après votre interven­
tion vigoureuse contre les dépo­
toirs de déchets nucléaires au 
Vermont en 1985, nous serions en 
mesure de nous attendre à une at­
titude encore beaucoup plus fer­
me devant une situation aussi pa­
radoxale comme l’implantation 
d’un réacteur nucléaire sur le ter­
ritoire même de votre propre cir­
conscription.

Y aurait-il un lien quelconque 
entre l’avènement, depuis lors, 
d’une politique de votre parti 
pour l’achat de sous-marins nu­
cléaires et votre tolérance gran­
dissante à l’égard du puissant 
lobby nucléaire? Ne pourrait-il 
être très compromettant pour 
vous de supporter la politique 
d’armements nucléaires de votre 
parti tout en vous opposant à l’u­
tilisation de l’énergie nucléaire à 
des fins civiles dans votre propre 
circonscription?

A mon avis, votre position, qui 
est d’attendre les audiences pu­

bliques avant de vous prononcer 
sur le réacteur nucléaire, est in­
suffisante de votre part.

Pourquoi? D’abord, parce que 
l’énergie atomique relève de ju­
ridiction strictement fédérale, 
les audiences publiques du 
BAPE n’ont pas le pouvoir d’ar­
rêter les projets d’Energie Ato­
mique du Canada (EACL).

De plus, parce que (pour cjui 
veut bien aller la chercher) l’in­
formation concernant ce dossier 
est du domaine public et est suf­

fisamment étoffée, il est possi­
ble, immédiatement, de se rendre 
compte de l’impertinence de ce 
projet en région.

Qui, à part EACL et le puissant 
lobby nucléaire peut espérer ti­
rer avantage d’audiences publi­
ques bidon entre les “David et 
Goliath”? Certainement pas la 
déjà très grande partie de la po­
pulation qui s’est prononcé con­
tre le projet de réacteur nucléaire 
au CHUS.

Jean Vigneux

Des talents d’ici
Radio-Québec, durant la fin de 

semaine du 11 novembre, nous a 
offert le film “Des amis pour la 
vie”. Des comédiens d’un certain 
âge, parmi les plus grands d’ici, 
des images splendides, une mu­
sique dans le ton du film, un scé­
nario original avec un élément 
mystère qui nous retient jusqu'à 
la fin, voilà quelques-unes des ca­
ractéristiques de ce film.

Ce film est réalisé par Alain 
Chartrand. Il en a fait aussi la 
mise en scène. Le scénario est si­
gné Diane Cailhier. Ce couple a

pignon en Estrie, à Katevale. 
Aussi discrets qu’ils se fassent, 
ces’talents d’ici nous livrent dans 
ce film une auteure à l’écriture 
intelligente et tendre et un réali­
sateur qui n’a certes pas fini de 
faire parler de lui.

Ce film est un produit québé­
cois de belle qualité. Un produit 
d’ici, avec des gens d’ici, et un su­
jet universel à savoir: vieillir 
seul ou vieillir ensemble, vieillir 
en institution ou vieillir au large, 
avec de amis.

Benoît Descôteaux

L’aide sociale et l’arbitraire bureaucratique
M. André Bourbeau, 
ministre de la Main-d’oeuvre 
et de la Sécurité du revenu

Un jour, je demandais à un 
pauvre comment il vivait.
Il me répondit: Comme un savon, 
toujours en rapetissant.

Jonathan Swift 
Le conte du tonneau

Nous vous écrivons aujour­
d’hui car vous êtes l’actuel minis­
tre responsable du projet de loi 
37 intitulé Loi sur la sécurité du 
revenu, projet de loi concernant 
les vies publiques et privées d’un 
dixième de la population québé­
coise; manifestement ceux qui 
ont de la misère à arriver.

Vous vous déclarez ouvert à la 
discussion. Profitons-en, car de­
puis le début de votre charge 
vous ne semblez nullement vou­
loir ni changer d'idée, ni bouger 
de vos positions en ce qui touche 
les principales vexations de la ré­
forme de l’aide sociale.

Nous n’osons penser que vous 
êtes une langue foürchue. Vos po­
sitions et vos opinions sont celles 
d’un ministre appartenant à un 
gouvernement libéral. Nous nous 
doutons que vous ne pouvez pas

dévier de cette ligne générale qui 
s’applique aussi à d'autres 
grands dossiers. Par exemple, 
l’immobilité financière et poli­
tique de votre gouvernement en 
ce qui touche le régime des prêts 
et bourses/...)

Il nous semble clair que d'où 
vous vous tenez, monsieur, vous 
pensez réduire l’hétérogénéité 
des faits sociaux par le dressage 
et le savoir économiste/...)

Plusieurs articles du projet de 
loi sont rédigés en des termes va­
gues et imprécis laissant ainsi 
planer l’arbitraire bureaucrati­
que quant à leur contenu vérita­
ble. Qui décidera qu’un être hu­
main appartient à une des 54 ca­
tégories de bénéficiaires, sachant 
que le droit d’en appeller d’une 
décision bureaucratique sera en 
certaines circonstances nié?

De plus, le travail forcé qu’en­
gendrerait le nouveau régime 
coupe dans les conditions mini­
males qu’offre la Loi sur les nor­
mes du travail et le Code du tra­
vail. Ne parlons pas ici des autres 
intrusions bureaucratiques qui 
s’installeront dans la pauvre vie 
de ces gens. Ces vies deviendront 
semblables à celles totalement 
réglées, minutées et décrites 
(d’ailleurs de façon admirable)

A l’encontre de la loi 101

pas besoin d’experts acturiels 
pour voir qu'un divorce non con­
testé est payé 600 S en Ontario et 
seulement 336 $ au Québec. 
Qu'un plaidoyer de culpabilité 
au tribunal de la jeunesse est ré­
munéré à 277 $ dans la province 
voisine, et à 20 $ ici/...)

Les tarifs de l’aide juridique — 
voire les barèmes de l’aide socia­
le — devraient être liés aux trai­
tements des gens du conseil du 
Trésor. Il en coûterait peut-être 
plus cher aux contribuables, 
mais on perdrait moins d’années 
à obtenir justice dans cette pro­
vince.

Jean-Claude Leclerc 
Le Devoir

La loi C-72 permet maintenant 
au pouvoir fédéral de subven­
tionner le bilinguisme non seu­
lement au niveau des institutions 
fédérales mais encore, pour la 
première fois, au niveau des or­
ganismes de juridiction provin­
ciale, telles les municipalités, 
institutions d’enseignement, en­
treprises, etc. Une telle politique 
va carrément à l'encontre des 
principes de la loi 101, Charte de 
la langue française, qui a comme 
but essentiel de promouvoir le 
français au Québec.

Le pouvoir fédéral, avec sa loi 
C-72 se porte au secours de l’an­
glais au Québec: non seulement 
subventionne-t-il généreusement 
— à coup de millions $ — le mou­
vement anglophone Alliance- 
Québec pour que ce dernier con­
teste la validité et l’application

de la Charte de la langue françai­
se mais encore vient-il de se don­
ner le droit de subventionner la 
bilinguisation de l'appareil ad­
ministratif et des entreprises 
québécoises.

Le Mouvement Estrien pour le 
Français s’oppose à la loi C-72 car 
l’anglais n’est pas en péril au Ca­
nada; c’est la langue française 
qui doit recevoir un appui car 
elle seule est soumise à la pres­
sion assimilatrice d’une société 
nord-américaine de langue an­
glaise.

Le territoire québécois est le 
seul où la langue d’usage peut 
être le français: il faut protéger 
cet acquis! (...)

Mouvement Estrien pour 
le Français 

Gérard Lefebvre

dans Les 120 jours de Sodome, un 
roman du Divin Marquis de 
Sade; une sublime convention 
collective sans comité de griefs 
imposée au service de la maison­
née.

Comme on le sait, les femmes 
avec enfants forment la majorité 
des personnes touchant de l’aide 
sociale. Elles sont désormais pro­
mises et destinées à un seul mon­
de, pas celui de la Famille ap­
puyé par l’Etat, mais destinées à 
celui du Travail. Vue étroite et 
plate entre toutes que de devoir 
toujours travailler pour un salai­
re quand il y a une Patrie à en­
gendrer! Notons que le projet de 
loi installerait des coupures mo­
nétaires et des règlements insup­
portables et iniques pour cette 
catégorie de bénéficiaires.

Ajoutons que ce projet prévoit 
que les prestations d’aide sociale 
pourraient être réduites de 85 $ 
par mois si deux prestataires de­
meurent ensemble pour épar­
gner, ce qui est le cas de plu­
sieurs. En tant que tel, le monde 
du relais, du communautaire et 
de l’entraide (qui demeure essen­
tiel à toute personne vivant dans 
la pauvreté) est bafoué. (...)

Remarquons que cette déme­
sure vise des gens qui peuvent 
être inaptes au travail tels ceux 
souffrant du syndrome de la por­
te tournante en milieu hospita­
lier. Autrement dit ceux que la 
réforme doit vraiment aider, 
ceux qui mériteraient justement 
un répit — les vrais — sont aussi 
visés par les coupures. Cette der­
nière politique entre en contra­
diction avec certaines conclu­
sions du rapport Rochon qui re­
commandaient d’étayer les liens 
sociaux des bénéficiaires inaptes 
au travail plutôt que de renforcer 
les liens institutionnels. Pour ai­
der les vrais, il faut aller au plus 
pressant. Tant que rien ne bou­
gera du côté des ressources alter­
natives et communautaires, rien 
de nouveau sous le soleil. Ces'res­
sources qui se voient allouer 2 
p.c. du budget total des Affaires 
sociales, malgré des promesses 
de désinstitutionnalisation/...)

Alain Bergeron 
DanielCôté 
Jean Dubé
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SANTE

La forme du corps qui permet d'éviter une crise cardiaque...

Mieux vaut la poire que le
WASHINGTON (AP-PC) — 

Si votre tour de taille est plus 
gros que votre tour de hanches, 
il y a des chances que vous 
soyez un meilleur candidat à 
une crise cardiaque, une embo­
lie ou que le diabète vous guet­
te.

Des scientifiques participant à 
un meeting de l’Association amé­
ricaine du coeur ont annoncé 
qu’une série d’études menées aux 
Etats-Unis, en Europe et au Ca­
nada sont venues confirmer qu’u­
ne concentration de gras au bide 
est un signe inéquivoque de ris­

que de crise cardiaque.
Un petit bidon style Père Noël 

peut paraître mignon, mais il 
peut s’avérer aussi dangereux

Pour le coeur que la cigarette, 
hypertension ou un taux de cho­

lestérol excessif dans l’appareil 
circulatoire, a déclaré le profes­
seur Per Bjorntorp de l’Univer­
sité de Goteborg, en Suède.

“Si une personne a un poids 
normal, mais que la graisse soit 
mal répartie, cela pourrait cons­
tituer un risque”, a dit M. Bjorn­
torp. “Lorsqu’on le compare aux 
autres facteurs entraînant des 
risques, celui-là est de même for­
ce.’1

L’étude du professeur Bjorn­
torp a porté sur 900 hommes et 
1,400 femmes et a révélé que ceux 
qui accumulaient leur graisse à 
la panse étaient plus susceptibles 
de subir des crises cardiaques 
que ceux dont les fesses sont adi­
peuses. Les ventrus sont plus 
souvent atteints de maladies car­
diovasculaires et sont plus faci­
lement touchés par le diabète.

Constatations
M. Bjorntorp a ajouté que l’é­

tude avait permis de constater 
que les hommes dont le tour de 
taille était le même ou supérieur 
à leur tour de hanches étaient 
plus souvent victimes d’un in­
farctus que ceux qui portaient 
leur poids autre part. Pour les 
femmes, a-t-il dit, les risques 
augmentent lorsque le tour de 
taille représente 80 pour cent du 
tour de hanches. Et plus le tour 
de taille est gros, plus le risque 
augmente, a-t-il ajouté.

En fin de compte, si vous avez 
un corps en forme de baril, vous 
courez plus de chances d’avoir 
une crise cardiaque que si vous 
ressemblez à une poire.

Une étude de l’université La­
val portant sur des jumeaux 
identiques a montré que le ryth­
me d’augmentation de poids et la 
distribution de la graisse sont 
peut-être déterminés, en partie, 
par la génétique.

Le professeur Claude Bou­
chard, de l’Université de Sainte- 
Foy, au Québec, a dit avoir choisi 
12 paires de jumeaux identiques 
mâles, âgés de 19 à 27 ans, et les 
avoir fait suivre un régime quo­
tidien dépassant de 1,000 calories 
leur consommation normale pen­
dant un séjour de 100 jours dans 
un dortoir.

Différence quintuple
Une fois l’étude complétée, 

tous les jumeaux avaient en­
graissé, leur poids ayant aug­
menté de huit à 26 livres. Les frè-

L Chronique médicale 
de l’Hôtel-Dieu

Dr Pierre Croteau

La haute pression artérielle
L’hypertension artérielle (haute pression) est une maladie très 

commune: entre 10 et 15% des adultes en souffrent et, après l’âge 
de 40 ans, plus de 25% des gens en sont atteints. Dans la majorité 
des cas (70%), on ne connaît pas la cause de la haute pression arté­
rielle.

Il est important de faire traiter sa pression, lorsqu’elle est éle­
vée, parce que cette maladie entraîne des risques importants pour 
les maladies cardio-vasculaires: c’est à dire qu’une personne at­
teinte de la maladie a plus de “chances” de faire une trombose cé­
rébrale, une crise cardiaque, de l’angine ou d’autres problèmes de 
ce genre qu’une personne dont la pression est normale. Toutefois, 
l’hypertension artérielle n’est pas le seul facteur de risque dont il 
faut tenir compte. Les autres dangers sont l’élévation du cholesté­
rol, le tabac, le diabète et l’obésité. Finalement, les risques entraî­
nés par ces facteurs ne sont pas seulement que s’additionner, ils se 
multiplient; par exemple, un homme de 40 ans qui fait de la haute 
pression a un risque d’environ 4% de souffrir de complications 
pendant les huit prochaines années si sa pression est son seul fac­
teur de risque; si cet homme a en plus un diabète léger, une obésité, 
un cholestérol élevé et fume la cigarette, ce risque augmente à 70% 
c’est à dire, 7 chances sur 10 de faire un infarctus ou une trombose 
cérébrale dans les huit années suivant la découverte de son hyper­
tension. Il est donc important de faire traiter, non seulement sa 
pression, mais aussi de surveiller son cholestérol et son sucre dans 
le sang, de maigrir et d’éviter le tabac.

La haute pression peut causer du tort à plusieurs organes: le 
coeur (angine, crise cardiaque), les reins (insuffisance rénale), le 
cerveau (thrombose cérébrale, paralysie) et les yeux. Plus la pres­
sion est élevée sur une longue période de temps, plus les risques de 
mauvais fonctionnement de ces organes s’aggravent. Dans bien 
des cas, la personne ne ressent aucun malaise même si sa pression 
est élevée. Après 40 ans, il faut donc faire vérifier sa pression ré­
gulièrement (au moins deux fois par année).

Lorsqu’une personne a une pression plus grande que 140/90 (vé­
rifiée à plusieurs occasions), elle fait de l’hypertension artérielle. 
Cela ne signifie pas qu’elle nécessite absolument un traitement à 
ce moment. En général, on attend que la pression soit plus élevée 
que 160/105 pour commencer un traitement. Cependant, s’il existe 
d’autres facteurs de risque, comme une élévation du cholestérol, 
un diabète, une obésité ou la cigarette, le médecin pourra débuter 
un traitement même si la pression est plus basse. Le même raison­
nement s’applique pour quelqu’un qui a des signes de mauvais 
fonctionnement du coeur ou du cerveau. C’est au médecin traitant 
de décider quand commencer le traitement: chaque patient est un 
cas différent.
(La semaine prochaine: Comment on traite la haute pression)

Pierre Croteau, M.D.
Néphrologue
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baril...
res ont tous pris à peu près le 
même poids, mais la différence 
entre les jumeaux ayant “grossi 
beaucoup” et ceux ayant “peu 
grossi” était presque quintuple, 
indiquant une différence géné­
tique, a poursuivi M. Bouchard.

Autre fait remarqué, a ajouté 
le professeur, tous les frères ont 
pris de l’embonpoint aux mêmes 
endroits mais, chez certains ju­
meaux, la distribution de poids 
s’est faite soit au niveau du ven­
tre soit à celui des hanches.

Une autre étude, sur des singes 
cette fois, a donné un résultat si­
milaire à celui de l’étude suédoi­
se.

Carol Shively, de la Bowman 
Gray School of Medicine de Wins­
ton-Salem, en Caroline du Nord, 
a souligné que les guenons ayant 
pris du poids à la hauteur de l’ab­
domen étaient trois fois plus sus­
ceptibles de se retrouver avec des 
artères bloquées que celles dont 
le poids était distribué autre­
ment. Le blocage des artères 
constitue une des principales 
causes de crise cardiaque.

Elle a fait remarquer égale­
ment que, chez les guenons pan­
sues, l’ovulation se faisait avec 
difficulté et que leur sang conte­
nait un taux élevé de cortisone, 
une hormone particulièrement 
sécrétée en période de stress.

Un patient se soumet au test du tapis mobile pendant que le médecin 
vérifie comment ses troubles coronariens ont affecté les muscles du
Coeur. (Laserphoto AP)

Avec la collaboration de l'Actualité Médicale

Maladies imaginaires et pseudo-traitements

Liette Beaulieu

On peut se rendre chez un 
médecin pour mille et une rai­
sons: insomnie, digestion diffi­
cile, sautes d'humeur, mi­
graines, etc. Maladie imaginaire? 
Hypocondrie? Ou, pourquoi pas, 
l'innoffensif diagnostic passe- 
partout de "dystonie neuro­
végétative", pour les patients 
qui tiennent mordicus à donner 
un nom à la maladie qui les ac­
cable...

On pourra parfois convaincre le 
patient de la bénignité de sa ma­
ladie, le cas échéant, sans avoir 
recours à des médicaments. 
Mais, pour ceux qui consultent, 
les bons conseils n'apparaissent 
pas nécessairement comme un 
gage de bonne santé. C'est 
probablement de ce besoin ins­
tinctif de remèdes que sont nées 
les pseudo-maladies. Les expli­
cations qui les accompagnent, si 
elles satisfont les patients (et les 
médecins qui les évoquent), 
n'en sont pas moins fantaisistes 
dans certains cas.

Durant deux mille cinq 
cents ans, on crut que 
les dents cariées étaient 
responsables des 
rhumatismes

L'insuffisance hépatique a été 
pendant longtemps fréquem­
ment évoquée pour expliquer 
toute une panoplie de malaises 
comme les sensations de pesan- 
teur du côté droit de l'abdomen, 
la perte d'appétit, les nausées, 
les démangeaisons, etc. Les ori­
gines de ce concept remontent à 
la plus haute antiquité.
Pour les habitants de la Mésopo­
tamie, le foie était le siège de la 
vie et de l'âme. Au 19e siècle 
avant J.-C., les prêtres-devins 
prédisaient l'évolution des mala­
dies en pratiquant l’examen de 
diverses parties du foie des ani­
maux offerts en sacrifice.
La médecine hippocratique de la 
Grèce antique considérait la bile 
comme une des humeurs dont 
l'équilibre garantissait la santé. 
Gallien identifiait quatre tem­
péraments. déterminés selon les 
humeurs corporelles: les fleg­
matiques, les sanguins ainsi que 
les colériques, dont la bile jaune 
prédominait, et les mélanco­
liques, à prédominance de bile

noire. L'importance qu'on accor­
dait au foie s'est maintenue 
pendant longtemps. Au siècle 
des Lumières, Voltaire écrivait: 
"C'est dans le foie et surtout 
dans la rate que Gallien, Ni­
comaque, Hippocrate, tous gens 
savants, placèrent leurs pas­
sions."

Ce sont finalement les décou­
vertes anatomiques et physio­
logiques du 19e siècle qui eu 
rent raison de ce culte fantai­
siste qu'on portait au foie. On 
sait aujourd'hui que la glande 
fait bien autre chose que fabri 
quer de la bile et régler nos états 
d'âme. Les physiologistes ont 
également démontré que le foie 
possède une tolérance remar­
quable et que 20 pour cent de 
sa masse peuvent assurer toutes 
ses fonctions. Malgré cela, les 
croyances d'Hippocrate se font 
toujours sentir aujourd'hui quand 
on se plaint par exemple de "se 
faire de la bile”, "d'être d'une 
humeur noire" ou, plus rare­
ment, quand on accuse quel­
qu'un d'être atrabilaire, porté à 
la mauvaise humeur, à l'irrita­
bilité, ou fielleux, plein de haine.

De la même façon, durant 
quelque deux mille cinq cents 
ans, on crut à la légende de l'in­
fection focale, qui disait que les 
dents cariées étaient responsa­
bles des rhumatismes. Aux envi­
rons de 1910, bon nombre 
d'Américains furent systéma­
tiquement édentés au nom de 
cette croyance. L'infection fo­
cale des dents, selon toute vrai­
semblance, provoquait des ar­
thrites: rhumatisme articulaire 
aigu et son corollaire, l'endocar­
dite; arthrite rhumatoïde, qui 
aboutit à une impotence sévère.

Comment en être venu à une 
conclusion aussi dénuée de 
sens? On croyait que la dégluti 
tion ou l'inhalation des microbes 
qui prolifèrent dans les dents ca­
riées et les replis des amygdales 
pouvaient infecter le tube diges­
tif et les voies respiratoires.

En poussant plus loin le raison­
nement, on imaginait que les mi­
crobes enfermés sous un plom­
bage devenaient plus dangereux 
encore: ceux-ci libéraient non 
seulement des toxines, mais irri­
taient également les fibres ner 
veuses entourant les racines des 
dents. Ainsi prenaient naissance 
toutes sortes d'affections de la 
peau comme l'urticaire ou 
l'exzéma, des maladies ocu­

laires, des désordres endocri­
niens, des troubles psychia­
triques, une hypertrophie de la 
prostate, des insuffisances 
rénales, etc. Les dentistes a- 
vaient du pain sur la planche!

Si certaines maladies étaient le 
fait de concepts mythologiques 
ancestraux, les traitements 
obéissaient aussi parfois à cette 
règle. Par exemple, la respecta 
bilité qu'on accordait à la dou­
leur a fait que, de tout temps, 
on a cru que plus un médica­
ment était mauvais au goût et 
pénible à avaler, plus il se 
révélait efficace. Les Egyptiens 
observaient ce principe et utili­
saient des remèdes destinés à 
dégoûter et à chasser l'hôte 
démoniaque responsable de la 
maladie. Pour sa part, l'Europe 
conserva toute une pharma 
copée fécale jusqu'à la fin du 
1 7e siècle.
Saignées, purgatifs, vomitifs, 
vésicatoires, révulsifs, scarifica­
tions, cautères, bref, on pouvait 
presque parler de barbarie médi­
cale. Le chemin de la guérison 
était pénible... et certains ves­
tiges subsistent encore aujour­
d'hui. En 1951, on vendait en­
core une préparation de venin 
d'abeille. Le produit caustique 
était injecté sous l'épiderme en 
plusieurs endroits et à plusieurs 
reprises pour soigner névralgies, 
névrites ou rhumatisme. On ne 
peut douter de l’efficacité du 
traitement: les douleurs qu'il 
provoquait ne pouvaient que 
surpasser toutes les autres et 
ainsi les faire oublier...

Le ridicule ne tue pas, et on s'a­
donnait parfois à des bricolages 
thérapeutiques des plus fantai­
sistes, comme à la création d’un 
sérum de porc contre les infec­
tions intestinales et urinaires des 
humains. Le raisonnement qui 
présidait à cette ingénieuse mise 
au point était simpliste: les 
porcs, chez qui on observe une 
remarquable résistance aux in­
fections microbiennes du tube 
digestif (susceptibles ensuite de 
se transmettre aux voies urinai­
res), possèdent sûrement un 
sérum sanguin particulièrement 
efficace pour immuniser l’hom­
me contre ce type d'infections.

C'est sur le même genre de rai­
sonnement tjue se fonde la pres­
cription d'hormones féminines à 
des hommes victimes d'ulcères 
d'estomac. Les femmes étant 
moins souvent atteintes de ce 
mal, on supposa tout simple­
ment que de fortes doses de fol­
liculine donneraient cette même 
chance aux individus de la gent 
masculine! Comme les femmes 
sont également moins fréquem­
ment victimes de troubles car­
diaques, on poroposa en 1951 
d'administrer des hormones fé­
minines à d'infortunés mâles sur 
qui pesaient des risques d'infarc­
tus trop grands...

Heureusement pour ces mal­
heureux aux seins gonflés et à la 
libido à la baisse, on découvrit 
que l'administration d’oestradiol, 
tout en faisant baisser le taux de 
cholestérol, augmentait celui de 
certaines lipoprotéines plus dan­
gereuses encore que le choles­
térol. L'erreur est humaine...

Mais, au fait, que diront les fu­
turs analystes de la médecine du 
20e siècle?» 44591

44483
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VIVRE

dans un nouveau décor
par Michel RONDEAU

SHERBROOKE — Evénement-Art, une manifestation artisti­
que qui met en relief les talents en arts plastiques et en musique 
des élèves du Séminaire de Sherbrooke, vient de marquer l’inau­
guration de nouveaux locaux aménagés au Séminaire pour divi­
ser les deux cycles du secondaire.

Le lancement (l'Evénement- 
Art s’est en effet déroulé dans le 
jubé de l’ancienne chapelle du 
Séminaire, au-dessus de la bi­
bliothèque du secondaire et de la 
salle d’étude qui a été agrandie. 
L’acoustique y est très spéciale.

Un concert-rmdi a amené les 
élèves en musique à interpréter 
six pièces de musique de cham­
bre tandis qu’étaient exposées 
des pièces des élèves en arts plas­
tiques.

En général, Evévement-Art se

répète une fois par mois, depuis 
novembre jusqu’à la fin de l’an­
née, mais l’activité est reprise 
deux fois au cours de mars et 
avril.

Elle donne aux élèves l’occa­
sion de faire valoir leurs talents.

La prochaine occasion, le 14 dé­
cembre, donnera lieu à un con­
cert et à une exposition à l’audi­
torium Léonard-Saint-Laurent, 
où le public sera accueilli.

Dessins, peintures, encres, 
montages, collages, bas-reliefs,

maquettes et sculptures enjoli­
veront l’exposition, mentionne 
Mme Chantal Angers, professeu- 
re d’arts plastiques, tandis que 
M. Louis Fournaise, professeur 
de musique, annonce un concert

Les élèves de musique et ceux 
en arts plastiques participent 
aussi, avec des élèves du Collège 
du Sacré-Coeur, à un voyage de 
formation en France depuis deux 
ans. L’an dernier, les élèves de

ses locaux, de sorte que les con­
tacts entre les plus jeunes et les 
plus vieux du secondaire sont do­
rénavant à peu près inexistants. 
Le premier cycle a sa propre salle 
de récréation, ses locaux de clas-

Promotion des droits et libertés et 
de la paix dans le milieu scolaire

SHERBROOKE (MR) — Durant les mois de novembre et dé­
cembre, les jeunes pourront entendre parler de paix et de droits 
dans le milieu scolaire.

A tout le moins, c’est l’espoir 
de la Ligue des droits et libertés, 
de la Table de concertation jeu­
nesse et d’Amnistie internatio­
nale, a révélé hier Mme Denise 
Morin, membre des deux pre­
miers organismes, dans le cadre 
du 40e anniversaire de la Décla­

ration universelle des droits de 
l’homme.

Les trois organisme s’unissent 
pour faire la promotion de la 
paix et des droits de la personne 
auprès des élèves des écoles se­
condaires de Sherbrooke.

“Nous avons préparé un plan

Denise Morin (Photo La Tribune
par Stéphane Lemre'

d’activité en trois phases. Un 
concours littéraire et d’arts plas­
tiques visera à sensibiliser les 
jeunes à la paix et aux droits des 
personnes, Une tournée des clas­
ses permettra d’aborder la ques­
tion de la liberté d’association et 
ses implications dans la promo­
tion de leurs droits. Puis, une 
journée de célébration pour sou­
ligner concrètement le 40e anni­
versaire de la Déclaration uni­
verselle des droits de l’homme 
sera organisée. La sensibilisa­
tion vise autant le personnel que 
les élèves’’, a expliqué Mme Mo­
rin.

De telles activités auront lieu à 
travers le Québec grâce à la par­
ticipation de la Centrale de l’en­
seignement du Québec, de la Li­
gue des droits et libertés, d’Am­
nistie internationale et de la 
Commission des droits de la per­
sonnes.
Concours

La date limite du concours, 
pour les arts plastiques, au ni­
veau des écoles est le 2 décembre. 
Il y aura exposition des meilleurs 
travaux de la province.

La date limite du concours, 
pour les textes, est le 16 décem­
bre. Les travaux primés seront 
publiés dans une édition spéciale 
consacrée au 40e anniversaire de 
la Déclaration universelle. Cette 
édition vise un meilleur échange 
entre les élèves de toutes les ré­
gions du Québec.

1 - .<>
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(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Du jubé, où les élèves de musique du Séminaire 
de Sherbrooke donnaient leur premier concert, 
dans le cadre d'Evénement-Art, on aperçoit les nou­
velles divisions créées dans l'ancienne chapelle. A 
gauche se trouve la bibliothèque du secondaire et,

à droite, on aperçoit une partie de la salle d'étude 
agrandie. Au loin, ce qui reste de l'ancienne cha­
pelle permet encore de tenir des célébrations pour 
des petits groupes.

où les élèves de musique inter­
préteront des pièces de Bach et 
de Moussorgksi ainsi que des airs 
de Noël.

L’exposition sera ouverte à 19 
h, le 14 décembre, et le concert 
commencera à 19 h 30. Le public y 
est chaleureusement invité.

Les élèves de musique se pré­
parent depuis septembre à raison 
d’une heure et demie par semaine 
en groupe. De plus, les 10 et 11 dé­
cembre, aura lieu un camp d’en­
traînement avec des professeurs 
spécialisés pour les instrumentis­
tes et avec des professeurs béné­
voles pour les sections.

musique étaient impliqués; cette 
année, ce sont ceux d’arts plas­
tiques.

Transformations
Les transformations auxquel­

les a procédé le Séminaire l’été 
dernier ont donné à chacun des 
cycles du secondaire son étage et

ses, ses laboratoires et même sa 
propre radio. Les plus jeunes 
d’ailleurs ne changent pas de 
classe pour leurs cours.

Les élèves du deuxième cycle, 
qui, eux, changent de classes, ont 
néanmoins leurs propres classes, 
leurs laboratoires sur leur étage 
et une grande salle distincte de 
celle des plus jeunes.

La désobéissance enfantine, un signe d'indépendance et de maturité
par la Presse Canadienne
La désobéissance chez un en­

fant n’est pas nécessairement 
mauvaise en soi. Au contraire, 
elle peut même être un signe d’in­
dépendance et de maturité, affir­
me un psychologue qui vient de 
terminer une étude sur la déso­
béissance enfantine.

Les constatations de M. Leon 
Kuczynski, un professeur de psy­
chologie du développement à l’U­
niversité de Guelph, rassureront 
certains parents qui s’inquiètent

de ce que leur progéniture ne fait 
pas toujours ce qu’on lui deman­
de: c’est on ne peut plus normal, 
assure-t-il.

“Dans une famille ordinaire, 
qui fonctionne bien, les enfants 
n’obéissent qu’à 60 ou 70 pour 
cent des requêtes parentales”, di­
sait le psychologue.

Quand il désobéit, l’enfant uti­
lise diverses techniques impor­
tantes pour son développement 
social. Ces techniques, qu’il dé­
veloppe avec ses parents, il s’en

servira plus tard dans ses rela­
tions avec d’autres personnes, a 
ajouté le psychologue, qui a étu­
dié les cas de 70 mères et de leurs 
enfants.

Pour illustrer ce qu’il veut 
dire, le professeur Kuczynski a 
expliqué que les parents' qui se 
servent de la force ou des puni­
tions directes ont tendance à 
avoir des enfants qui utilisent la 
désobéissance directe, en pi­
quant une colère ou en utilisant 
la force, par exemple.

La fréquence et la précocité 
avec laquelle un enfant emploie­
ra l’une ou l’autre approche dé­
pendra de son environnement fa­
milial.

ELISE BERNIER
M.D., L.M.C.C., C.M.F.C. 

Omnipraticienne
• couperose • collagène
• liposuccion • maquillage permanent
• cellulite • obésité
• varices • transplantation capillaire

566-7016
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TISSUS-MODE

POUR
sur dentelles, galons et ruban 

à rebords.
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La bague trinité. Une de nos 
créations les plus recherchées. 
Une allure-classique toujours 
élégante.

Notre bague trinité 
revêt aujourd’hui un nouvel 
aspect moderne. Deux petits 
diamants entourent brillam­
ment les trois pierres 
précieuses du centre.

Chaque pierre a été 
minutieusement choisie par 
nos maîtres-joailliers pour une 
parfaite harmonie. Puis 
sertie avec précision sur une 
monture en or 14 et.

La boîte bleue de Birks... 
notre promesse de valeur, 

de qualité et de 
savoir-faire.

nr Les Promenades King, 2347, King ouest, 565-4002 BIRKS a
CARREFOUR DE L'ESTRIE
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Parce qu'effectués sur des hommes

Résultats de recherches dangereux pour des femmes?
TOKONTO (PC) — Bon nombre des résultats des travaux de re­

cherches publiés dans des revues médicales pourraient s’avérer 
dangereux pour les femmes, parce qu’ils ont été obtenus à partir 
de tests effectués uniquement sur des hommes, conclut une étude 
sur le sexisme dans la recherche scientifique.

L’étude est basée sur des exem­
plaires, publiés en 1988, de qua­
tre publications scientifiques 
fort réputées du Canada et des 
Etats-Unis.

L’un des articles cités, publié 
dans le New England Journal of 
Medicine, considéré comme l’un 
des plus prestigieux journaux 
scientifiques au monde, décrit 
des recherches menées sur un mé­
dicament administré après une 
crise cardiaque.

Dans la première partie de l’é­
tude destinée à évaluer les effets 
du médicament, seulement cinq 
des 59 sujets sont des femmes.

Dans la deuxième partie, tous les 
sujets (38) sont des hommes. Mais 
les conclusions qui en sont tirées 
et la thérapie recommandée sont 
appliquées de la même façon aux 
femmes et aux hommes, note 
Mme Margrit Eichler, sociologue 
et co-auteure de l’étude.

“Les conclusions sont formu­
lées en termes généraux, sans 
préciser qu’elles pourraient ne 
pas être applicables aux fem­
mes”, écrit-elle.

Mme Eichler et ses collègues, le 
Dr Anna Reisman et le Dr Elaine 
Borins, toutes deux psychiatres à 
Toronto, soulignent avoir consta­

té plusieurs exemples analogues 
de ce qu’elles considèrent comme 
des généralisations abusives et 
une forme d’"andro-centrisme" 
(tout voir d’une perspective mas­
culine). C’est une attitude qu’el­
les considèrent irresponsable.

Il est possible qu’hommes et 
femmes réagissent pareillement 
à un traitement particulier, mais 
Mme Reisman estime que les 
chercheurs devraient en être cer­
tains avant de tirer des conclu­
sions trop générales.

Les responsables de l’étude se 
sont penchées sur les numéros du 
Canadien Journal of Surgery, 
The American Journal of Trauma 
et The American Journal of Psy­
chiatry.

Aucune spécialité médicale 
n’est à l’abri du sexisme, ont-el­
les constaté.

Dans un article sur les médi­
caments et la psychothérapie uti­
lisées pour le traitement des dé­
sordres mentaux, on n’a pas tenu 
compte du sexe des patients et 
des thérapeutes, même s’il a été 
démontré que cela joue souvent 
un rôle déterminant dans l’issue 
du traitement, a affirmé le Dr 
Reisman.

Pour la psychiatre, une telle la­
cune remet en question les résul­
tats de ces travaux.

Les auteures de l’étude sur le 
sexisme souhaitent que les asso­
ciations médicales et les instan­
ces qui accordent les subventions

établissent des 
anti-sexistes à

ignés directrices 
l’intention des

chercheurs et 
scientifiques.

des publications

Les jouets guerriers rendent la 
violence amusante, excitante

TORONTO (PC) — Les pa­
rents qui donnent des jouets 
guerriers à leurs enfants leur 
envoient un message qui n’est 
pas toujours souhaitable, affir­
me une psychologue de l’Hôpi­
tal pour enfants de Toronto.

“Quand nous offrons un jouet à 
un enfant, nous indiquons par là, 
implicitement, que nous approu­
vons ce que le jouet représente”, 
explique Susan Goldberg, spécia­
liste du développement social et 
des relations parents-enfants.

Les jeux de guerre rendent la 
violence amusante et excitante, 
sans en montrer les aspects né­
gatifs, dit-elle.

Selon la psychologue, qui est 
elle-même mère de trois enfants, 
il est normal que des enfants 
d’âge pré-scolaire passent par 
une période de jeux agressifs. 
Mais les parents ne devraient pas 
encourager l’agressivité. Cette 
période passera et les enfants dé­
couvriront d'autres façons de ré­
soudre les conflits.

“Plus les enfants passent de 
temps à jouer à des jeux violents, 
avec l’accord tacite des adultes,

-ifeA
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plus ils sont susceptibles d’em­
ployer l’agression pour résoudre 
leurs problèmes”, soutient-elle.

Autre désavantage des jouets à 
caractère agressif, ils font peu de 
place au développement de la 
créativité et de l’imagination.

COMMENT DÉVELOPPER LES CHAKRAS? 
Les centres d’énergie humaine 

cosmique et spirituelle
La plus puissante technique d'auto-contrôle du stress, des 

burn-out, du spleen, des sentiments positifs et négatifs 
(caractérologie) du mental (ego), de l'évolution spirituelle.

Fin de semaine 26-27 nov. de 9IM0 à 17h30 
Sherbrooke: Cegep, rue Parc, Pav. 2, local 67135

565-0797,i.»,864-4781 *1 50lpersonne 

*250|couple

ïf-f&t/yAs

1 730, boul. Portland

563-6822

Beauté visage et corps 
Soins corporels (cellulite) 
Massage
Maquillage (cours) 

Douceur et raffinement
Électrolyse-épilation 
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Comment aimeriez-vous économiser

25*un autre de rabais

sur les prix déjà réduits
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d'hiver
M , pour dames ?
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Pour les QUATRE PROCHAINS JOURS, choisissez n'importe lequel des 
manteaux d’hiver pour dames (incluant simili-fourrure, lainages, cotons, 

etc.,) disponibles en magasin et la caissière vous accordera 25% de rabais
sur les précédents bas prix ABM.
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A partir d'aujourd'hui jusqu'à 17 h 00 samedi le 26 novembre, 25% de 
rabais sur tous les manteaux d'hiver pleine longueur pour dames, à la 
Mezzanine, dames, Rez-de-chaussée, Le NAC, Pan-H et au 3e plancher.
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Les illustrations 
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220 millions de Chinois sont toujours illettrés... et leur nombre croît encore
PEKIN (AFP) - Près de qua­

rante ans après la fondation de 
la Chine populaire, plus d’un 
Chinois sur cinq est illettré et 
un illettré sur quatre dans le 
monde est Chinois, leur nom­

bre, loin de diminuer, conti­
nuant de croître, selon des chif­
fres officiels publiés par le Chi­
na Daily.

de Chinois apprennent à lire et à 
écrire, mais deux millions d’au­
tres sont inscrits sur les registres 
des illettrés et des semi-illettrés, 
selon le quotidien officiel.

La Commission d’État (super

Pierres précieuses

par Ronald Fortier

Le saphir (2)
LA LEGENDE

Dans la Perse ancienne, on 
croyait que la couleur du ciel pro­
venait d’un énorme saphir sur le­
quel reposait la terre. Les histo­
riens de l’antiquité nous racon­
tent que les rois portaient le sa­
phir en guise de protection contre 
les blessures, le porteur d'un sa­
phir, disait-on, était à l’abri des 
convoitises et la pierre lui atti­
rait les bonnes grâces des dieux. 
Le saphir était le symbole de la 
vérité, de la sincérité et de la fi­
délité.

La légende veut qu’un serpent 
venimeux mis en bocal avec un 
saphir aurait bientôt été tué par 
les rayons de celui-ci et nos pro­
pres ancêtres retinrent de cette 
légende que le saphir était un 
antidote au poison.

Les Cingalais étaient convain­
cus que le saphir étoilé leur ap­
porterait une protection sûr con­
tre la sorcellerie. On croyait que 
le triple croisement des” rayons 
de l’étoile représentait la foi, 
l'espérance et le destin.
UN CHOIX ELEGANT

Les multiples couleurs du sa­
phir s’accomodent bien des di­
vers caprices de la mode. Taillés 
en facettes ou en cabochon, ils 
peuvent être montés sur bagues, 
pendentifs, broches ou boucles 
d’oreilles et rien n'interdit qu’ils 
soient montés sur une chaîne 
pour être portés en collier ou en 
bracelet. Ils sont sertis aussi bien 
dans les montures les plus sim­
ples que les plus élaborées. Le ré­

cent choix du saphir orné de dia­
mants, pour la bague de fiançail­
les de Lady Diana Spencer a fait 
la manchette des grands jour­
naux.
LES SAPHIRS ÉTOILÉS

Ce sont de fines inclusions, à 
allure d’aiguilles, qui donnent au 
saphir son apparence veloutée. 
Ce sont aussi ces inclusions qui, 
par leur nombre et leur orienta­
tion, font apparaître sur certains 
saphirs une étoile qui tel un es­
prit flotte au gré des mouve­
ments de la pierre. Ils appartient
* - :* ................ ...
•À

au tailleur de saphirs de déceler 
dans une pierre brute la possibi­
lité d’y faire apparaître une étoi­
le. Il la taille alors en cabochon, 
car l’étoile ne se manifeste pas 
dans les tailles à facettes.

On retrouve dans certains 
grands musées des saphirs étoi­
lés, remarquables par leur vo­
lume ou leur qualité. Ainsi, le 
“Star of India’, un saphir de 543 
carats fait partie de la collection 
Morgan-Tiffany, exposée à l’A- 
merican Museum of Natural His­
tory, à New York.
L’ACHAT AVISE

Puisque la plus infime diffé­
rence dans la qualité peut résul­
ter en de larges écarts de beauté 
(et forcément de prix), il est im­
portant de faire vos choix en bi­
jouterie avec l’aide d’un profes­
sionnel en qui vous avez confian­
ce. Sa compétence, son intégrité 
et son éthique sont vos gages 
d’un bon achat.

ministère) à l’éducation a toute­
fois lançé une “bataille nationale 
contre l’illettrisme” en s’enga­
geant à l’éliminer parmi les Cni- 
nois âgés de 12 à 40 ans d’ici 1995 
et à faire en sorte que tous les 
Chinois sachent lire et écrire 
avant la fin du siècle.

La tâche sera rude puisque 72 
millions de Chinois âgés de 15 à 
40 ans ne savent ni lire ni écrire, 
notent les observateurs.

Ceux qui savent lire moins de 
500 caractères chinois sont con­
sidérés comme illetrés. Un ou­
vrier moyen est censé pouvoir 
lire 2,000 caractères tandis que la 
norme est de 1,500 caractères 
pour un paysan.

NOUVEAU...NOUVEAU
SOLUTION DE RANGEMENT 

SUR MESURE

VENTE PRE-NOËL
0/ sur MANTEAUX
” automne-hiver 

pour dames

de rabais

Francine Deschêne, E.V. 
15 ans d'expérience

Laissez-moi 
prendre soin de vous...

FACIAL “Nelly de Vust”

Valida Jusqu'au 
10 décembre

Electrol/se par ordinateur 
Soins complets du visage 
et du corps

avec épilation des sourcils. 
Aussi incluse et GRATUITE 
épilation demi-jambe

Le tout pour
$ M Valeur 

$37

^MAISON DESCHÊNE
2852, rue Incas 
Rock Forest 819/564-1904

• Service d’installation
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• Estimation gratuite

563-4111
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10%
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tablette
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de rabais
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jupes, blouses, chandails et 

pantalons de marques renommées.

Boutique

MODE PLUS
324, rue Queen, Lennoxville noon
Entre Sherbrooke et Lennoxville 304-9049

1,1 s s 11 s

louiuur
Ces items sont en vente jusqu’au 26 novembre 1988.

33 h %
DE RABAIS

EPARGNEZ 33 H %
VELOURS
CÔTELÉS
BAGATELLE

TAFFETAS PARIS
100% acétate, 150 cm. Couleurs vi­
vantes et brillantes pour vous plon­
ger dans l’atmosphère des Fêtes!

Velours côtelés larges. 100% 
coton, 115 cm. Lavables à la 
machine.

599 m^ m.
ord. 8.99 m.

25% E
DE RABAIS

VELOURS 
CÔTELÉS 
FINS ET MOYENS

Notre ligne régulière de velours 
côtelés. 100% coton, 115 cm. 
Lavables à la machine.

4" «.
■ord. 6.99 m. 1

m.
ord. 9.99 m.

♦S'TiSfr

P*^20%
DE RABAIS

FAILLE MELISSA
100% polyester, 1 

^ cm. Vaste choix d' 
primés.

•im5 Q59 m
S 11 QQord. 11.99 m.

33 >/j %
sur la sélection complète de

BOUTONS et CISEAUX

DE
RABAIS

SHERBROOKE
3300 Portland
569-5989

Place Belvédère
822-1046

L'important c'est que 
vous soyez SATISFAIT!

TOUS US PATRONS

VOGUES

DE RABAIS

*3314%
J’-’ DE RABAIS

TISSUS ÉLÉGANTS

Épargnez 33 lA %
H32 m.
/ ord. 10.99 m.

Faille Opéra
100% polyester, 1 1 5 cm. 
Souple, aux couleurs mode

Épargnez 25%
Sonata à
Jacquard à petits carreaux. " 
Polyester et rayonne, 1 15 cm. -

r

Epargnez 20%
Jacquard Firenza |
100% polyester, 115 cm. Mo- à 
tifs et couleurs très en vogue. "

Crêpe Doublé
Satin Cointreau I
100% polyester, 115 cm. 
Lavable à ia main.

Jacquard Élégance
100% polyester, 115 cm. Mo­
tifs brillants tons sur tons.

Cloqué Magenta
100% polyester, 110 cm. Ver 
satile, aux couleurs vives.

Jacquard Initiale
Mélange polyester et rayonne,
11 5 cm. Couleurs et motifs à la 
mode.

(74 m.
ord. 12.99 m.

[79 m.
'ord. 10.99 m.

[79 m.
lord. 10.99 m.

Q59 m.
ord. 11.99 m.

Q59 m.
Zr ord. 11.99 m.

19 m.
ord. 8.99 m.

- >'itfK " ' .vs M’" 

t!’" *iî^i

wErmr&S*-*

A l'occasion de notre 10ième anniversaire 
toute l'équipe remercie sa distinguée 
clientèle.
Voyez notre nouveau décor conçu pour vo­
tre confort et pour faciliter notre travail.

Réservez maintenant.

L'Equipe Coifelle et Coifhom

»

4^41
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DE TOUT...ET DE TOUS

Albertine Dubois, 
membre du club d'âge 
d'or Ste-Jeanne-d'Arc.

La météo

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la provin­
ce de Québec émises par Environnement Canada pour mercredi avec un 
aperçu pour jeudi.

Situation générale: une importante dépression située près de Terre-Neu­
ve maintiendra du temps froid et venteux sur l'est de la province au cours 
des prochains jours. A l'ouest, grâce à une crête de haute pression, l'enso­
leillement devrait être généreux alors qu'une mince couche de nuages se 
déplace vers le centre de la province.

ESTRIE-BEAUCE: couvert. Max.: -2. Min.: -10. Jeudi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux.

OTTAWA-H U LL-COR N WALL, MONTRÉAL, TROIS-RIVIERES et DRUM- 
MONDVILLE: ensoleillé avec passages nuageux. Max.: 0 à 2. Min.: -4 à -6. 
Jeudi: ensoleillé avec périodes nuageuses.

QUÉBEC, CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP: ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: -2. Min.: -10. Vents modérés. Jeudi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RÉSERVOIRS CABONGA et GOUIN: cou­
vert. Max.: -2 à -4. Min.: -10. Jeudi: ensoleillé avec passages nuageux.

PONTÎAC-GATINEAU et LIEVRE, LAURENTIDES, LA TUQUE, RÉSERVE 
DES LAURENTIDES: ensoleillé avec fréquents passages nuageux. Max.: 0 à 
-3. Min.: -8 à -10. Jeudi: ensoleillé avec passages nuageux.

LAC ST-JEAN: couvert. Max.: -4. Min.: -10. Jeudi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

SAGUENAY: couvert. Max.: -4. Min.: -10. Jeudi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

RIMOUSKI-MATAPÉDIA, STE-ANNE-DES-MONTS et PARC DE LA GAS- 
PÉSIE: généralement nuageux avec quelques chutes de neige. Max.: -4. 
Min.: -8. Risque de précipitations: 50 p.c. Jeudi: couvert et venteux.

GASPÉ et PARC FORILLON: nuageux avec éclaircies et quelques chutes 
de neige. Max.: -4. Min.: -10. Vents du nord-ouest de 30 à 50 km-h. Risque 
de précipitations: 50 p.c. Jeudi: couvert.

BAIE-COMEAU, SEPT-ILES, BASSe COTE-NORD, SAUF LE SECTEUR DE 
BLANC-SABLON, ANTICOSTI: un peu de neige en matinée. Couvert par la 
suite. Froid. Max.: -6. Min.: -13. Vents du nord-ouest de 30 à 60 km-h. Ris­
que de précipitations: 50 p.c. Jeudi: ensoleillé avec passages nuageux et 
venteux.

SECTEUR DE BLANC-SABLON: un peu de neige en matinée. Eclaircies 
par la suite. Max.: près de -8. Min.: -10 à -12. Vents d'ouest de 50 à 80 km-h. 
Risque de précipitations: 50 p.c. Jeudi: un peu de neige et très venteux.

Vers le soleil
Acapulco 22 variable 32
Barbade----- variable-------
Bermudes 21 variable 27 
Brownsville 15 nuageux 21 
Daytona Beach 23 averses 24 
La Havane 22 variable 27 
Honolulu 24 ensoleillé 29 
Kingston 23 beau 32 
Las Vegas 4 variable 16 
Los Angeles 11 variable 26 
Mexico 8 beau 24

Miami Beach 27 nuageux 28 
Myrtle Beach 9 nuageux 18 
Nassau 23 averses 30 
Orlando 23 brouillard 30 
Palm Springs 9 variable 27 
Reno 7 nuageux 11 
San Juan 23 nuageux 29 
Tampa 22 nuageux 29 
Trinidad 21 variable 31 
West Palm Beach 26 nuageux 29

Management et puissance de l'intégrité
par

Kenneth Blanchard 
et Norman Vincent Peale

Dans Management et puissance de l'intégrité, Kenneth Blan- ! 
chard et Norman Vincent Peale affirment que c'est l'honnêteté [ 
qui paie en affaires. Tous deux ayant organisé, dans les I 
années 80, des colloques traitant de l'éthique en affaires aux [ 
États-Unis, ils ont voulu partager leur expérience en écrivant I 
un livre pratique et plein de bon sens. j
Le gestionnaire d'aujourd'hui, auquel est destiné le présent j 
ouvrage, apprendra donc à rétablir l'intégrité dans son milieu [ 
de travail, au moyen de stratégies morales concrètes qui con- j 
tribuent à améliorer le rendement, à augmenter les profits et à [ 
jeter les bases du succès. Depuis un simple test d'éthique en I 
trois étapes, qui aide à évaluer ses activités et ses décisions, j 
jusqu'aux ''cinq mots clés” du pouvoir moral qui servent à cia- j 
rifier ses résolutions et ses buts, il aura entre les mains des ou- j 
tils très utiles, pouvant être mis en oeuvre immédiatement. j
Kenneth Blanchard est coauteur du best-seller américain Le j 
Manager-Minute et a signé six autres livres concernant le j 
monde des affaires. ;
Norman Vincent Peale est l'auteur de trente-six livres dont Vo- j 
tre Pensée peut tout, vendu à plus de vingt millions d'exem- | 
plaires. j
Pour information, n'hésitez pas à téléphoner aux Éditions La :
Presse, Ltée au numéro (514) 285-6981. j

(Publi-promotion) £
45106 £

...................................... ............................................ •••••••......... ................... .......................................... . ......£

GAGNANT D’UN LIT D’EAU

LIT D EAU
national

Dans le cadre d'une promotion spéciale réalisée en collabo­
ration avec LITS D'EAU NATIONAL, les Canadiens de Sher­
brooke ont procédé au tirage d'un magnifique lit d'eau, lors 
de leur match local du 13 novembre.
Sur la photo, Claude Larose, directeur général des Cana­
diens de Sherbrooke; Mario Duchesne, le gagnant, de Sher­
brooke, et Dominic Afonso, copropriétaire de lits d'eau Na­
tional.

(Publi-reportage)
44971
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La vie dans les Cantons

(Photo La Tribune par Luc Lemay)

Club du parc Victoria
Le Club de plein air de l'âge d'or du parc Victoria a rendu hom­

mage à son ex-président, Valmar Beaulieu (à droite). En présence de 
Cécile Beaulieu, le nouveau président Rolland Gauthier a remis une 
plaque commémorative à son prédécesseur.

Croix-Rouge de Valcourt
La campagne de souscription 1988, de la Société canadienne de 

la Croix-Rouge, section de Valcourt, a connu un franc succès avec 
la cueillette de quelque 6,729 $. Le président de la section, Serge St- 
Pierre (à gauche), et le président de la campagne, le maire Camille 
Rouillard, affichent les résultats obtenus.

. -

Vente r* < 
annuelle

sur

• manteaux 
d'hiver courts 
et longs

• blouses
• robes
• gilets
• pantalons
• costumes

Aussi chez

C.D. HADDAD
65, rue Angus, 

East Angus

832*2152

boulimie il fusion m
451, rue King est, Sherbrooke, 564-7755

Voisin de Jean Coutu dans l'Est. Utilisez le même stationnement, et chèques
44129x

Ephémérides
C'est le mercredi 23 novem­

bre 1988, 328e jour de l'année. 
Fêtes à souhaiter:
Clement premier (pape martyr, 
mort en 100), Colomban (moine 
missionnaire irlandais, mort en 
615), Clémentine, Rachilde.

Anniversaires historiques:
1986 — Environ 200,000 per­

sonnes manifestent à Paris con­
tre la politique scolaire et uni­
versitaire du gouvernement.

1985 — Détournement d'un 
avion égyptien sur Malte.

1983 — Pour la cinquième 
fois en l'espace de quatre ans, 
l'Assemblée générale de l'ONU 
réclame l'évacuation des troupes 
soviétiques d'Afghanistan.

1976 — Mort de l'écrivain et 
homme politique français André 
Malraux, né en 1901.

1972 — L'état de siège est pro­
clamé en Bolivie où le gouver­
nement de droite dénonce un 
complot contre le regime.

1971 — La Chine devient 
membre permanent du Conseil 
de Sécurité de l'ONU.

1837 — L'éclairage au gaz est 
utilisé pour la première fois à 
Montréal.

Ils sont nés un 23 novembre:
L'historien anglais Thomas 

Birch (1705-1766)
Le compositeur espagnol Ma­

nuel de Falia (1876-1946)

PENSÉE DU JOUR:
En politique, le choix est ra­

rement entre le bien et le mal, 
mais entre le pire et le moindre 
mal. (Machiavel)

C'est arrivé 
un 23 novembre

1946
• Quatre membres de la secte des 
Témoins de jéhovah soupçonnés 
d'avoir distribué des brochures 
scandaleuses à Sherbrooke com­
paraissent devant le juge J.-H. Le- 
may.

• Me Yves Forest est élu à la pré­
sidence de la Chambre de com­
merce de Magog. Il succède à M. 
Robert Brien.

• A Lac-Mégantic, le conseiller Ro­
saire Fortin s'indigne parce qu'une 
jeep appartenant au service mu­
nicipal des travaux publics a été 
assurée au coût de 54 $ sans que 
les conseillers en soient informés.

1959
• 600 convives participent au ban­
quet qui marque le 25e anniversai­
re de la fondation de l'Union ré­
gionale des caisses populaires du 
diocèse de Sherbrooke. Le confé­
rencier invité, le père Ambroise 
Lafortune, déclare que l'argent 
peut avoir une âme si on sait lui en 
donner une.

• Le 60e anniversaire de l'ordina­
tion sacerdotale de l'ancien doyen 
de la faculté des Lettres de 1,'Uni- 
versité de Montréal, Mgr Émile 
Chartier, est souligné avec éclat à 
Sherbrooke.

• Dominion Textile demande à ses 
employés en grève de laisser en­
trer le personnel responsable du 
chauffage de son usine de Magog.
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Informez-vous 
de nos
forfaits-
beauté

Notre salon utilise et revend 
les produits Sébastian.

L'image Sébastian est une image de 

haute gamme, associant la créativité ar 

tistique et la qualité supérieure de sa 

ligne de produits, pour une projection au 

dacieuse dans le monde de la mode.
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Ecrasement simulé 
Mirabel a raté le ti

Pièces de service
Royal Albert,heure avant l’arrivée des se­

cours. Les premiers secouristes 
sont arrivés sur les lieux entre 10 
et 15 minutes après avoir été ap­
pelés mais un responsable de l’e­
xercice a jugé bon de les faire 
coucher dans des couvertures 
éparpillées sur l’herbe à demi ca­
chée par la neige au moins 30 mi­
nutes avant le déclenchement de 
l’opération.

Environ trois minutes après 
avoir été informés qu’un avion 
était en difficulté, des fourgons à 
incendie sont arrivés dans le sec­
teur où se trouvait l’appareil.

Avant de s’approcher, ils ont 
attendu que la tour de contrôle 
les informe de l’écrasement de 
l'avion. Puis il a fallu attendre 
encore assez longtemps avant 
que les premiers secouristes n’ar­
rivent sur les lieux.

Mais une fois sur place, pom­
piers et policiers ont bien joué 
leur rôle. Tout comme les étu­
diants, dont certains ont simulé 
des crises d’hystérie.

Soutenus par des policiers et 
des pompiers, ils ont été conduits 
dans le véhicule de transfert des 
passagers utilisé par les journa­
listes et photographes, les deux 
tentes devant être apportées et 
installés pour les accueillir 
n’ayant pas encore fait leur ap­
parition plus d’une heure après 
le déclenchement des opérations.

“J’espère ne jamais prendre 
l’avion à Mirabel, les mesures 
d’urgence me font peur’’, a lancé 
l’un des figurants.

MONTRÉAL (PC) — Les auto­
rités de l’aéroport de Mirabel ont 
échoué, hier, dans leur tentative 
de démontrer qu’elles étaient 
bien organisées pour faire face à 
un écrasement en piste avec des 
passagers blessés.

Les observateurs invités à as­
sister à une simulation d’acci­
dent sur une piste se sont même 
demandé ce qui arriverait si un 
véritable accident avec blessés se 
produisait à cet endroit.

L’aéroport de Mirabel a été 
inauguré en 1975 et, jusqu'à pré­
sent, il a été été épargné par des 
tragédies. Seuls quelques avions 
se sont échoués en bout de piste 
et d’autres sont demeurés prison­
niers de la neige. Sans plus. Les 
mesures d’urgence n’ont donc ja­
mais été appliquées et les effec­
tifs d’urgence n’ont jamais été 
appelés à intervenir véritable­
ment.

Hier, comme on doit le faire 
tous les deux ans, un exercice de 
secours auquel ont participé po­
liciers, pompiers, ambulanciers, 
responsables des affaires com­
munautaires à Transport Canada 
et des étudiants a été organisé. 
Afin de sensibiliser le public aux 
procédures mises en place pour 
répondre à tout désastre majeur, 
à Mirabel ou dans les communau­
tés environnantes, la direction de 
l’aéroport avait aussi invité les 
médias.

Les supposés blessés, 25 étu­
diants en art dramatique du Col­
lège John-Abott, ont dû attendre, 
étendus dans la neige, près d’une

des exclusivités Eaton 
à prix spéciaux 
pour offrir en cadeaux!
S'Des cadeaux qu’on 
chérira longtemps! Ces 
superbes pièces en verre 
minutieusement 
façonnées en Italie, 
conféreront une note 
d’élégance à votre table de 
réceptions. Un charme 
indéniable se dégage du 
ravissant motif “Old 
Country Roses”.

1. Plateau
19.9937 cm

29.992. Bol, 36 cm

Eaton au Carrefour 
de l’Estrie. Rayon 252. 
Venez ou composez 563-9555.

^ mm

Erreur sur le cadavre
LA MALBAIE (PC) — Une fa­

mille de La Malbaie, dans le com­
té de Charlevoix, vient de vivre 
une abracadabrante histoire 
d’erreur sur la personne. Elle a 
appris que le fils qu’on avait en­
terré dans le lot familial il y a 
deux ans n’était en fait qu’un pur 
inconnu que l’on a d’ailleurs dû 
exhumer. La dépouille du véri­
table Pierre Asselin, cette fois 
sans le moindre risque de doute, 
leur a été apportée hier.

Cet imbroglio, relevant appa­
remment de la mauvaise inter­
prétation d’une fiche dentaire, 
met fin à une histoire qui avait 
débuté en 1986. Le 10 avril de cet­
te année-là, Pierre Asselin, âgé 
de 23 ans, originaire de La Mal­
baie mais demeurant à Lauzon, 
était porté disparu.

Deux mois et demi après on re­
pêchait un corps en état de dé­
composition avancée dans le 
fleuve, non loin des chantiers 
maritimes de Lauzon. La fiche 
dentaire du disparu correspon­
dait apparemment à celle du 
corps de sorte que des membres 
de la famille étaient appelés à ve­
nir l’identifier. Le corps leur fut 
remis pour être enterré dans le 
lot familial à La Malbaie.

Il y a dix jours, des chasseurs 
découvraient un squelette dans 
les bois au nord du lac Saint- 
Charles, dans la région de Qué­
bec. Non loin du corps, un porte­
feuille contenant diverses cartes, 
toutes au nom de Pierre Asselin.

La famille est à nouveau aver­
tie et, la semaine dernière, un 
frère du disparu, M. Claude As­
selin, le même qui avait tenté d’i­
dentifier le noyé d'il y a deux 
ans, est appelé à la morgue. Cette 
fois, il n’y a pas de doute. Outre 
les papiers, la fiche dentaire qui 
cette fois correspond point pour 
point, M. Asselin reconnaît une 
chaussure de son frère, une mon­
tre et un pendentif qu’il portait 
toujours.

Une brève cérémonie devait 
avoir lieu aujourd’hui avant que 
l’on mette en terre les restes de 
Pierre Asselin.

Quant au mystérieux noyé, il a 
été ramené à Québec où on ten­
tera une dernière fois de l’iden­
tifier, une tâche qui ne risque 
guère de donner de résultats. 
Après les délais légaux, le corps 
de l’inconnu sera vraisemblable­
ment inhumé dans une fosse com­
mune.
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EATONEaTOn

les (ânes American Expre 
Visa et MasterCard
sont aussi a< < epiees

Credit accepte 
avec
la carte Eaton Nous sommes... le grand magasin du Canada
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SUCRE BLANC
Granulé
REDPATH
2 kg

M BIFTECK 
DE SURLONGE
Boeuf catéj 
Canada “A”

lone

Il y a un supermarché IGA près de chez vous!

THETFORD MINES 
Cooprix IGA 

Thetford
520, bout. Smith S.

SHERBROOKE
Supermarché

Dunant
1541, rue Dunant

COOKSHIRE 
Alimentation 

Cookshire Inc. 
115 Principale 0.

WINDSOR
Supermarché

Grégoire
14, rue Principale

ST-NICEPH0RE
Supermarché

Clément
4565, boul. St-Joseph 

COATICOOK 
Aux Aubaines 

Coaticook 
265, rue Child 
ROCK ISLAND 

Marché Bouchard Inc.
16, rue Principale 

EAST ANGUS 
Marché Blouin 

53, rue East Angus 
FLEURIM0NT 
Aubaines Plus 

Fleurimont 
2240, rue King Est

ST EUE O'ORFORD 
Marché Clément 
1065, Route 220

BR0MPT0NVILLE 
Marché Castonguay 
Bromptonville Inc. 

22 St-Joseph

KN0WLT0N 
Supermarché 
Beaudry Inc. 

472, rue Principale

PLESSISVILLE
Co-op

1971, rue Bilodeau

DISRAELI 
Supermarché IGA 

125, rue Champoux

PUNCH AUX FRUITS 
OU LIMONADE 
SURGELÉ
(Limonade blanche 
sans sucre: 280 ml.)
MINUTE MAID
355 mL

BANANES
TURBANA
Produit de 
l’Amérique du Sud

QQBDBDBQ
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(Non représentés)

“Fleurs de lis” De Royal Albert

- Plateau 18 po.

Ch.

21.99 — Plateau 14 po. 19.99
- Soupière et 

assiette 32.99
- Centre de table 

avec pied 29.99
- Tasses et soucoupes en

- Soupière et 
assiette 12.99 porcelaine, 

motif fleurs 24.99


